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LE PROBLÈME DE GLOZEL 
Le procès intenté par les Fradin 

est renvoyé au 6 novembre 

Devan' la 12" chambrll corr ection
nelle a été appelé, hier, pour la for
me. le procès en d1framation 1ntenté 
pal' M. Fradln, propr1étalre du champ 
des Morts, à M. René Dussaud, mem
bre de J'lnstitut, et au lI1atin .. 

A la demande des a vocats, MO. Cam· 
pinchi ct Marc de Molènes pour les 
demandeurs. et 1·' José Théry et Mau
rice Garçon pour les détend eurs. l'at
taire a été r envoyée au 6 novembre. 

Le docteur Buy, proiesseur 
à l' Ecole de médecine 

de Clermont·Ferrand affirme 
qu e le ossemen ts glozélien;; 

appa r tienneut à IIne humal1ité 
ancienne 

[DE ~OTRE CORRE PONDANT PARTICULIER] 

CLER,IO~T-FIRRA'O, 9 octobre . - Par 
téléphone. - On sait Qu e, au .:nurs 
cle- fouill"s pratiquées dons le rhnl1lp 
de :\101'1 de Glozel, on découvrit cl es 
OSSPIl1Plll d'animaux et des ossements 
hUlllain. ~L Depèli't, rJo.'pu tif> !a 
Faclllir dr ,ci,'nces dt' LYOII, examina 
l':; prt'mipr" Lp- O~,>'llIl>nl~ hl1main~ 
flll'pnt c(1nnp~ au doct t' ur UllY. protes· 
5tUr d'anatomie il l'écol.! de 111"11 dne 
ci e Clermont-Ferrand, rlont ]f', lra\ aux 
et If' recherchf' font aütorité en la 
matière 
L'ém i~ent prallcien nous a déclaré' 

aujourd 'hui : 
- J'a i examiné minutieusement l e5 

{Taomellt~ d'os Il1lmain .• tTOl/rés a Glo
:1'1. DI' rhaclln d·el/,r. j'oi {ait un de" 
.ill rid ll i e et une pIllde d'anatomie 
con~cil'nrieu , e. erle., élant dann~ 
Qli'H s'a(1it de {rallments el Qu'allCllne 
pièce n'e t complete, il m'est difficile 
d 'apTiorter des cOllc /u sions neUl's et 
préci es, Cevendant , de l 'ensemille des 
tail~ se dégag en t Qui me paraissent 
in d i cu tables, et Qui 7Jennellt'1tt des 
IIJJTJotll èses parfaitement justifiées, Ces 
Il?J POt/l ses, je l es ai t omwlées Il la fin 
de mon travail de la taçon suü'ante : 

• J e conc i ll s, S1lr des bases purement 
anatomiq u es . Iju e l es os e.7'aminés 
sem /ll ent appartenir Il llne race an
cienn e, herbivore, Il la musculature 
puiss anle 1111ÎsQ7/ 'e /le a d l!lerminé des 
surfaces d ' ins ertions musculaires lar
aes , élendues. et (l'un aTand j'clic !. me 
portl1nt à p enseT Q1I ' il s'aail d'hommes 
d'une activ ité et (l'une f orce physique 
considrTables, st' liv rant à de lOnaues 
marclles. l't probablemen t d'roiliers . 

• Ces êtres humains devaient avoir 
l'inl elli {J en ce asse: déve l oppée. car I)n 

r eUl le des traces de l ' I',7'i l t'nee d'un 
cerveau re C01l11rant laro pmenl le cer· 
ve l et, Enfin, tes i rr éOUlarit és obs er· 
liées s1lr l es sm !acps osseus es dém.on
tre/ft '111 e ce tte Tac e n'pchappait p{( .~ 
a7l,1; h!Lbiludes des hommes néo l ilhi
,(jues, qui procédaient an r!P-rharnp.· 
ment des cadavres el prf!/ i(Juai pn l snr 
l es os des mutilations, san.ç doute de 
caracl(>re Til/lei . » 

Les objets que j' ai examinés 
déclare à nom /eau le Dr Soderman 

sont authentiques 
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LYON, 9 ocloor , - Par t é l ~ ara.mme . 
- Le d orle11l' S0denll:ln, a 'sis ant du 
doc teu r Loca rd a n la boratoire de po
l ice, E'~t parti P Oli!' P aris, en vue d'or
,R'anisf'ol', aver lrs prOfeSSE'11 f S al om Il 
Rpin arh E't Loti ), la d P.r(,1 1 ~p rt c\' l1n l 
l'op inio n publ iq ne du g i '(,lll eu t de Glo
sel. LE' clortE' lIl' ' odrrm a'Î a déclar é, 
avant son dtlpar t, que le l'appo rt Bayle 
ne aUl'a it l'>b /'a n lcl' sa co nviction, 

- M , JJ ayle. a-t-lI dit, n'a eu à e,Ta
mine/' que d es pièce' sortan t du mu
Sfli Frad i /l, alors qll e celles Qlli on t 
été soumises ft 1IIOll I!,rperlÎSI! a L'aien t 
Né r l' tirées du sot (/ 1'1'fJn t moi, ail COUTS 
fl.'unl' l l i si te Il Gl r.>;e l fll' l'C la misçion 
Depé re/. Il ie pen t (JI/ e l es objets Qlle 
.\/ . B aUle a f'tl elltrl! l es m llills ~oiel!l 
de ta/l1' i r a/ioll T~cellle, j/wis il e. t cer-

- la ill qu e CI'lI,t Que j'ai e,z-amlné$ SO/lt 
) rlll lll r nti(JlICs. 
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